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rare exemple de fermete et de devo&men 
an milieu des def alliances 

dont est capable Vespe 

je dedie 

CES ESSAIS 

auxquels elle riest pas profane 

tantet si grand etait PinterSt qn' 
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LES INSULTES DU PATOIS F 
DE BRUXELLES 



En rassemblant dans ces pages les insultes lcs p 
m£mc temps les plus caracteristiques du patois deBi 
pas seulement donner aux philologues un curieux 
pressions classiques qui sont, pour ainsi dire, le vadU 
priete littiraire desinsulteursdeprofession,mais j'ei 
que dans ces insultes il y a un fond commun a 1 
qu'elles offrent un c6t£ pittoresque et parfois spiritu 
ou elles se produisent et que, dans la rage aveugl 
Vhomme desireux de nuire a son prochain, ne fCit-ce 
les, va jusqu a l'incoherence et ne recule pas devar 

L'absurdit6 se montre surtout dans le choix de 
quon accoupletant bien que mal a des substantifs 
jurent, tout en sonnant d£sagreablement a I'oreille. 
toutl'eftet qu'on veut produire. 

L'histoire psychologique de Tinjure, n'a, que je sac 
feite, mais on dirait vraiment que Tinsulte a a 
perfection et que celui-la s'en rapproche le plus q 
les domain es pour y puiser les matiriaux devant^ervi 
quantes et monstrueuses d'idfeeset de mots incomps 
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nntisme. Benet, Claude,Colas, Mich6, Nicaise sont les synonymes de sot, 
Pitre venant dePetrus estaun degri encore plupbas quelesaltimbanque 
et Tescamoteur. Catin, abreviation de Catherine, Goton forme aphereti- 
que de Margoton s'appliquent a des femmes de mauvaise vie. Par la filtere 
litt£raire, les noms propres Alphonse, Arthur, Calino, Benoiton, Basile 
Giton etc. sont egalement entris dans le corps du langage pour appor- 
ter de la variete dans la monotonie de l'insulte. Quant au vieux frangais 
Jobe qui se dit pour niais et crAdule et a ses derives J T obet, J r obard, J T obelin 
etjobelot, ayant tous a peu pres la signification du motprimitif, je crois 
avec Scheler qu'on doit le rattacher au- vieux flamand Jobbe (insulsus, 
ignavus, obtusus homo). 

En picard, le mot Perette, diminutif feminin de Pierre est devenu un 
terme de mepris dont on se sert enparlant des femmes. A Mons, le nom 
de Marie accompagni de differentes epithetes fournit a.lui seul toute 
une liste d'insultes. Ainsi Marie gripettc, Marie roufrouf, Marie salomee, 
Marie Magrau, signifie tour a tour : femme mechante, femme qui fait 
Tempress^e, malpropre, etc., etc. 

En wallon de Liige Djagau, augmentatif pijoratif de Jacques est pris 
desormais dans le sens de nigaud et le mot Djaqueldne veut dire niaise. 
de mfeme qu'il signifie babillarde du c6t6 de Valenciennes. Dans la pre- 
miere de ces locality cabai (brigand) et govi (nigaud) etaient aussi a 
l'origine des noms propres, a ce qu'il parait. 

A Namur, le mot Magrite designe une femme acariatre et le verbe en- 
$lauder, forme sur Claude, a fini par avoir la valeur significative de 
enjoler, leurrer. 

De crainte de m'etendre un peu trop au long sur ce sujet, je ne sorti- 
rai du domaine frangais que pour signaler, comme un des plus beaux 
types de Tespece, le sicilien Cagliostro employe a la place de finard et 
enjoleur. 

LA NATIONALITY. 

PATOIS FLAMAND TRADUCTION EQUIVALENT 

DE BRUXELLES LITT&RAIRE LITT&RALE EN FRAN9AIS 

Dock hop (1) Duitsch hoofd Tete allemande T6te carr^e 



(1) Le flamand litt^raire n'ayant pas de signe special pour repr^senter le son 
chuintant du c, ce son lui £tant completement Stranger, j'ai adopts, pour tous 
les cas oil j'en aurai besoin, le digramme fran9ais ch. 
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Wotle kajut(i) Waalsch kajut ? Espece de wallon 

Woele kop Waalsch hoofd Tete de wallon Wallon entete* 

Boer van Assch* Boer van Assche Paysan de Assche Paysan de Assche 

On appelle, dautre part, keiskop (tfete de fromage) les Hollandais, 
kieke fretiers (mangeurs de pouletsj les Bruxellois, signorke (petit sei- 
gneur) les Anversois, strop droeger (porteur d'un noeud coulant) les 
Gantois, maneblusscher (pompier de la lune) les Malinois, etc. 

Les noms des peuples sont detournds de leur acception habituelle 
pour servir a un emploi outrageant en frangais aussi bien qu'en flamand 
et, en general, dans les langues germaniques. Azteque s applique dans 
le milieu parisien a tout 6tre malingre et chetif; un cannibale est un 
homme cruel et sans entrailles qui prSte son nom dans beaucoup de 
comparaisons qui n'ont pas le merite d'etre bienveill antes; le bulgare 
{bulgarus) transforme en bougre n'est plus dans Tespritdu peuple qu'un 
6tre abject qui se livre a la dibauche contre nature, plus tard un £tre 
vil et meprisable;cosa$we n'est plus que Ja personnification de la bruta- 
lite et de la rudesse au m£me titre que turc qui doit £tre bien f&ch6 de 
ce voisinage. Un grec,comme on l'a deja dittres spirituellement, est un 
mnnQipnr n \\ rnmVp la fnrhmp an ieu; le Lombard et l'usurier depuis 

: n'est plus qu'un buveur emirite 
et le nom de pandour etendu d'a- 
ie croate a fini par se confon- 
i'apres Francisque Michel, qui n'a 
trancher la question, seraient des 
? et de Canes Gothi. Salt gaud pour 
s. 

i'y a que le mot ostrogot,pris aussi 
qui ne laisse pas de doute. 
es classiques et historiques, les 
ie deux pour le moment, ont con- 
significations d'esprit borne et de 

ran, tonkinois, ont fini par signi- 
et de blessant et le mot sarrasin, 



1 y a des personnes habitant Bruxelles 
au lieu de oe (en fran9ais on). 
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en argot de typrographe, a £te reserve exclusivernent aux faux frercs 
de la corporation. 

Pour nous rapprocher du centre flamand, qui est le point de depart 
de ces etudes, nous trouvons qu'a Namur polaque est dit pour sale et qu'a 
Liege grec signifie avare, grigoise: rus£e,madr6, espagnote : vaurien. 

Dans le patois de cette mfeme ville, le mot logndr signifiant nigaud, 
vientdu nom toponymique Logne ancien comte du Luxembourgwallon. 

L£S PROFESSIONS RfiELLES OU IMAGINAIRES ETAUTRES 
CONDITIONS SOCIALES 



PATOIS 
DEBRUXELLES 

Boer 

Stoemmen boer 
Strondruinur 
Architekt 
Voeilen Avokoet 
FA9ADE Klacher 



FLAMAND 
LITTfeRAIRE 

Boer 

Dommen boer 
Strondruimer 
Bouwmeester 
Vuilen Advokaat 
Gevel Kletser 



TRADUCTION 
LITT6RALE 



EQUIVALENT 
EN FRANCAIS 



Paysan 

Nigaud, l?adaud 
Vidangcur 
Voyou 

Mauvaise langue 
Homme de rien 



Opfretter van H go- Opvreter van de re- 
[vernement [geering 

PENNEfe^fer PENNElikker 



Spekschieter 
Krotter 
Law ait mocker 
Ambras tnoeker 
Taluurafiekkervan 
['tgasthuis 
GALEiboef 
Bastoed 
Rotten BASTOED 



Spekschieter 

Lawaai maker 
Em bar r as maker 
Teljoorlikker van 
[hct gasthuis 
GALEiboef 
Bastaard 
Rotten Bastaard 



Paysan 

Bete de paysan 
Vidangeur 
Architecte 
Sale avocat 
Barbouilleur de fa- 
cades 
Mangeur du gou- Budgdtivore 

[vernement 
L6cheur deplume Ecrivassier, fesse-ca- 

[hier 
Tireur de lard Menteur 

Pan6, crotteux Faiseur d'embarras 
Faiseur de bruit Pcseur, Criard 
Faiseur d'embarras Faiseur d'embarras 
L^cheur d'assiettes Truand, trucheur 

[d'hopital 
Coquin de gal&re Gal^rien 
Batard Batard 

Batard pourri Batard ramolli 



Outre les mots malveillants qu'on afifuble a ceux qui font mal un me- 
tier ou le font peu consciencieusement tels que gdchear, botmlleur^mc^r- 
chanddesoupe(m$itredepension),marchanddeversetrimailleur,ntarchand 
de vitriol (marchand de vin), vieil empoisonneur (id.) gar gotier etc., outre 
les expressions m&taphoriques dont on gratifie tous ceux qu'on veut 
ridiculiser telles que calicot (commis), camelot (marchand vulgaire),ca- 
botin, courtaud de boutique (commis marchand), carabin (etudiant en mi- 
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decine), pipelet (concierge), robin (homme de robe), Purgon, Tant-pis, 
Tant-mieux (medecin) etc. etc., on rencontre en frangais une foule de 
termes injurieux empruntds a la nomenclature des professions.il y 
en a mfenfe qui ont perdu leur signification primitive pouradopter,ddfi- 
nitivement et a 1' exclusion de toute autre, celle qu'on a bien voulu leur 
reserver. Le mot vilain quinesignifie plus que deshonn£te, ficheux, 
laid et dangereux et qui vient du bas latin villanus (campagnard) est du 
nombre. Vu cette tendance generale de la langue qui consiste a d£pr6- 
cier et a couvrir d'avilissement tout ce qui se rapporte a la campagne 
il n'est pas mSms necsssaire d'avoir recours au mot w/"pour expliquer 
les acceptions modernes de vilain. Les mots rolurier, paysan, rustrc, 
manant et autres semblables appartiennent au m&me systeme, et en- 
tralnent insensiblement dans leur orbite le mot bourgeois. Le dialecte 
napolitain, en forgant la note, utilise, pour accabler encore davantage 
les victimes de la grossierete, les mots capraro (chevrier), pecoraro 
(berger), porcaro (porcher), vaccaro (vacher) et autres titres profession - 
nels appartenant aux plus nobles champions de la vie pastorale. Mais 
aussi en frangais on dit d'un homme grossier et malpropre que c'est 
un porcher. 

Parmi les noms de profession dont la signification primitive a ct^ 
detourn£e au profit d'une eloquence de carrefour,je cite encore 
maquignon, entrcmetteur, goujat, (anciennemenf? valet d'arme) ttfumis- 
tc qui a regu l'acception toute nouvelle de mystificateur. 

Pour le wallon-liigeois, ou les exemples ne manquent pas lorsqu'on 
a la patience de les chercher, je me borne a signaler le mot pareli ou 
pdrli qui signifie tout a la fois avoue, avocat et ordurier ainsi qutplakeii 
pour plafonneur et flagorneur. Je n'oublierai pas non plus pisse-conin 
(maladroit, malitorne, litteralement pince-lapin) et pisse-crosse (pince- 
maille, mot-a-mot pince-croute) qui viennent se grouper tout naturellc- 
ment dans cette m£me s&rie. 

LES PARTIES DU CORPS HUMAIN ET CELLES DES ANIMAUX 



PATOIS 
DE BRUXELLES 

Schievesmikkel 
Rotte kop 
Klach kop 



FLAMAND 
LITTfeRAIRE 

Schieve Smikkel 
Rot hoofd 
Kletskop 



TRADUCTION 
LITTERALE 

Face de travers 
Tete pourrie 
Tete a taper 



EQUIVALENT 
EN FRANCAIS 

9 

Mai bati, pataud 
Sale t&e 
Chauve, genou 
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Genevel voenk(i) 
Plat voet 
Zwiet voet 
Voe'il toeng 
Wa smoel! 
Dikke smoel 
Vieze smoel 
Schramoelle derm 
Wolvenderm 
Schramoellen boeik 
Onnuzele kluet 

Hieten bil 



Gen ever neus 
Genever vonk 
Plat voet 
Zweet voet 
Vuile tong 
Wat een smoel! 
Dikke smoel 
Viezen smoel 
Vuilnis darm 
Wolvendarm 
Vuilnis buik 
Onnoozele kloot 

Heeten bil 



Ivrogne, pochard 

id. 
Pied plat 

id., 
Sale langue 
Gueulard 
id. 
id. 

Boyau a escarbille Sale 
Boyau de loup Glouton 
Ventre a escarbille Sale mendiant 
Testiculus Inno- Dadais 

[CENS 

Cuisse chaude Catin 



Nez de genievre 

id. 
Pied plat 

Pied qui transpire 
Sale langue 
Quelle gueule! 
Grosse gueule 
Drole de gueule 



Ce mode d'insulte n'estpas non plusinconnu auxlangues romanes; 
loin de la c'est tout ce qu'il y a de plus commun. 

En partant de Tensemble du corps pour arrivera chacune de ses 
parties, par une specialisation qui est en m&me temps une generalisa- 
tion de chaque partie a toute la personne, on localise le difaut et on le 
frappe ensuite avec la chaine a laquelle on l'a rive. 

Les adjectifs ou les mots correspondants qu'on yajoute n'ont d'au- 
tre but que de rendre plus offensif le coup porte. 

Les expressions mauvaise tete> tele a V&ventjete de linotte, tete degirou- 
ette, cervelle de lievre, cervelle brulee, cervelle usde, fine bouche, joli cceur, 
vieille ganache etc., prises comme faible echantillon au milieu d'autres 
sans tin, temoignent a elles seules de Tabondance et de la variete de ce 
procede dans la langue franchise. 

Voici trois exemples dans le wallon de Liege dont un ne manque 
pas de caractere:^M (peau) en parlant d'une femme debauchee;wacas- 
cou (babillard, paillard) compose de macasse (etourdi) et de cou (cul) et 
botroul di souk (femme timid e) ce qui signifie litt6ralement nombril de 
sucre. Dans ce dernier cas Toffense ne d£passe pas les bornes de la 
simple ironie. 

A Malmedy, un glouton est un ravi boiai, proprementun boyau vor ace 



fi) Voenk en bruxellois et vonk en flamand litteraire, signifient ^tincelle 
dans leur acception la plus ordinaire. 
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les infirmit£s et les defauts physiques 

PATOIS FLAMAND TRADUCTION EQUIVALENT 

DE BRUXELLES LITTfeRAIRE LITTfcRALE EN FRAN9AIS 

Dik kop Dikkop Grosse tete T&u, ent&e 

Snotnuis Snotneus Nez morveux Morveux 

Manke puet Manken poot Parte boiteuse Boiteux 

BoelKKRKhS BuUkarkas Carcasse de bossu Vilain bossu 
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LES VICES MORAUX ET LES ETATS DE 
DEPRAVATION 



PATOIS FLAMAND 


TRADUCTION 


EQUIVALENT 


DE BRUXELLES LITTERAIRE 


LITTfeRALE 


ENFRANCAIS 


Loerik Luiaard 


Pares3eux 


Paresseux 


Sloekker Slokop 


Gourmand 


Gourmand 


Zatterik Dronkaard 


Soulard 


Soulard 


Vagabond et Vage- Landlooper 


Vagabond 


Vagabond 


[bond 






Dief Dief 


Voleur 


Voleur, larron 


Krummen dief Krommen dief 


Voleur de travers 


id. 


Getrade mans hoer Getrouwde mans 


Maitresse d'homme Adultere 



[hoer marie* 

Toefelhoer Tafelhoer Courtisane de table Raccrocheuse, exploi- 

[teuse 

Cette liste,si Ton voulait,pourraitetre plusvariee, l'insulte directe et 
brutale etant plus dans les gotits de ses auteurs ainsi que plus confor- 
me aucaracteretranchant de la violence, mais elle ne serait pas plus ins- 
trutive. 

Chez les peuples ouTactivite estlaprincipale vertu et les satisfactions 
de la vie sensuelle sont un souci de tous les jours atteignantles propor- 
tions du sybaritisme,la paresse, la volupte, la gourmandise et Tivro- 
gnerie devait etrefletris par dessus tousles vices. 

C'est ainsi que, pour cingler le pauvre troupeau d'Epicure, dans ce 
qu'il a de plus cher, le peuple, qui parfois frappe juste,meme dans ses 
debordements et dans ses propos infamants, s'est forge tout un voca- 
bulaire ad hoc duquel je detache pour memoire les rr< ots vaurien faine- 
ant, lourdaud, trainard,qui s'adressent aux paresseux; libertin, coureur, 
paillard, souteneur, maquereau, bardache, mignon, gourgandine, raccro- 
cheuse, pour ce qui concerne les luxurieux; lupard,glouton,goulu,gonfre, 
empiffre', noceur, pour les mangeurs et les buveurs. 

Les mots liegeois nawe (ignavus) Jlandrin (paresseux), curate (femme 
de mauvaise vie), afahant et rafalant (glouton), pequeteux (buveur de 
genievre)donnentune idee de tous leurs congdneres; mais plus en- 
core que ces mots, les expressions que j'enregiste relativement a la 
boisson, sous le mot crdle, dans le glossaire faisant suite aux chansons 
del'abbe Grisard,prouvent a Tevidence qu'ilexiste,m6mesurce terrain 
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glissant, une uniformite de tendances et une solidarite de moyens 
entre le Wallon et le Frangais. 

LES USTENSILES, LES MEUBLES ET AUTRES OBJETS 
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LES PARTIES DE L'HABILLEMENT 

PATOIS FLAMAND TRADUCTION EQUIVALENT 

DE BRUXELLES LITT&RAIRE LITT&RALE EN FRAN£AIS 

Schobiak Schobbejak Jaquette en Seattle Pendard, coquin 

Lilek hoed (1) Leelijkard ou leelij- Vilain chapeau ou Vilain merle 

[kerd [mieux : homme laid 

Depuis la coiffe jusqu'aux chaussures,on rencontre en frangais des 
insultesse rapportant aux arts vestiaires. Dans les mots robin, bos bleu, 
petit collet (ecclesiastique), collet monte (pedant), robe noire, Tinsulte ne 
fait que se designer; dans des expressions telles que aimer le cotillon 
(aimer les grisettes),etfre tin peu casquette, variante du th&me s'en don- 
ner dans le casque, elle prend deja une certaine consistance, mais ce 
n'est que dans le vulgaire, ou Ton ne recule pas devant les formes 
risquees : escharpe, vielle savate, vieux sabot, culotte depeau (soldat de bas 
etage) qu'elle prend un caractere definitif. 

En Namurois poche a donne popoche qui signifie pochard tout bouffi 
par Tabus de boissons fortes. Le mot pochard du reste s'est forme sinon 
de la m6me maniere, du moins d'apres le mime principe. En li£geois 
saro (blouse) veut dire aussi campagnard, mais sans qu'on y attache 
aucune id£e de denigrement. Exemple: Li pof saro pate tot (lepauvre 
campagnard paie tout), Enfin, dans le m&me dialecte, Monsieu saqwe 
boton d'keuf (monsieur je ne sais qui bouton de cuivre) est l'6quivalent 
de beau monsieur ou monsieur I'important. 

AUTRES OBJETS D'USAGE GENERAL 

Y COMPRIS 

L'ARGENT MONNAYE 



PATOIS 


FLAMAND 


TRADUCTION EQUIVALENT 


DE BRUXELLES 


LITTfeRAIRE 


IITT£RALE EN FRAN9AIS 


Spons 


Spons 


Eponge Grel^ 


PlatZAK 


Platzak 


Sac plat Lache,couard,reptile 


DikkevAvzAK 


Dikzak 


Gros sac Lourdaud 


DikzAK 


Dikke papzak 


Gros sac a bouillie Lourdaud 


RotZAK 


Rotte zak 


Sac pourri Sale 


Oeitgedrugde pen- 


■ Uitgedroogden PEN-Porte-plume desse*- Plumitif, momifie 


[NEstok [houder [che' 



(1) L'el&nent hoed qui est pris a tort pour chapeau, n'est que le corruption de la 
terminaison prejorative aard, telle qu'on la rencontre dans Bastoed (Batard) etc. 
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P\]PEkop PijPEkop T£te de pipe T£te creuse 

Pek droed PEKdraad Filpoisse Savetier 

Strondboeis Strondbuis Tuyau am.... Siletype 

Slecht stuk Slechl stuk Mauvaise piece Judas,traitre 

Dik stuk Dik stuk Giosse piece Hommasse 

Slech ten halve frankSU chten halven Mauvais demi-franc Mauvais sujet 

[frank 

Les analogies prises dans le monde materiel pour attiser le feu 
roulant des invectives, ne s'attachent done pas seulement au mobilier 
et aux vfetements. mais aussi a toutes les branches de Pindustrie et 
a leurs produits. 

Pour le ddmontrer a 1'egard d'autres langues, je n'ai qu'a met- 
tre a contribution deux arts incompatibleset diam&ralement opposes: 
la musique et la pharmacie, mais sans insister sur la quantity des 
exemples. 

Un empl&tre en frangais, un fylausseen wallon, est unepersonneinfir- 
me et fatigante qui devient une canule, une scie et un rasoir si l'ennui 
qu'elle provoque est pousse" trop loin. Une arpetle est une pauvre 
apprentie. Le mot violon, qui actueliement est synonyme de prison, 
s'appliquait jadis a tout mauvais sujet qui la mdritait. Une trompette 
est un simple colporteur de nouvelles, un cancanier qui est bombarde 
trompette de discorde, trompette de calomnie ou d'autre chose des quil s'adonne 
aunesp£cialite quelconque dans ce genre peurecommandable dedebit. 

Dansunautreordred , id6es,unz;icAarafcan(charabancs)sedit,aNamur, 
d'un homme detraque et balbour (bat le hour pour bat a bourre, baratte) 
estuneexpressioncurieusepourd6signerunbalourd,unhommestupide. 

Liege se distingue, du reste, par d'autres incongruity de langage 
non moins expressives et peut etre encore plus typiques. J'entends 
parlerdesnomsd'instrumentsdesupplicequi sont devenus des 6pithe- 
tes injurieuses a l'adresse des personnes qu'on marque a Tencrerouge. 
On se jette tour a tour a la face, surtout dans les querelles de rue, les 
mots potince] (potence), djubet (gibet), rowe, (roue) ,cord(t)el (corde). On 
accable aussi son adversaire en Tassimilant a quelque animal immon- 
de: warbaul (man, gribouri, ver d'oii vient le hanneton), warbau h 
kowel (ver dugout avec une queue), warbau a pattesl warma'iel (mouche 
6ph6mere), derive dtymologique du lat. verniem, ver, associe" au sufBxe 
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aille. Le comble de Tirritation se traduit par la combinaisonde ces 
deux systemes d'outrages: zvarbau d'potincel etc (1) 

On dit aussi pourri rowel halcoti d'djnbetl (garnement de gibet), 
honle rowel (propr-ement: roue tordue ou boiteuse), maussi d'djnbetl (sale 
gibet) etc. A propos du mot maussi je pref&re le ddriver du lat. marci- 
tus plut6t que de male siccus ainsi que le croyait Grandgagnage. 

TOUT CE QUI SE RAPPORTE A DES MATURES 
GRASSEvS ET HUTLEUSES 



PATOIS 


FLAMAND 


TRADUCTION 


Equivalent 


DEBRUXELLES 


litt£raire 


UTTfeRALE 


EN FRAN9AIS 


Ole kroeik 


Ole kruik 


Cruche a huile 


Sale 


Vetlap 


Vetlap 


Loque a graisse 


id. 


Vetpot 


Vetpot 


Pot de graisse 


id. 


Smeerlap 


Smeerlap 


id. 


id. 


Hieten boelie 


Heeten bouillie 


Bouilli chaud 


Lice, paillarde 


Bollehe vet 


Vetbolleke 


Petite boule de 
[graisse 


Pataude 



Le ruxellois, qui est excessivement propre, a horreur de la graisse. 
II la poursuit avec acharnement dans toutes ses imprecations et il la 
reproche comme un crime a ses ennemis. Le sentiment artistdque, qui 
est tres accusd cbez lui, s'en m&le aussi car la graisse ddpare la beaute 
et une Vdnus obfese n'est plus une V6nus. 

Tout ce qui, a ses yeux, ne reluit pas de propret£ doit fetre damn<£ et 
lespersonnes contamindes par des souilluressont choisies comme des 
boucs expiatoires de sa colore. La tacbe a Thonneur se confond, datns 
son esprit, avec la tache d'huile. 

L'homme mdprisable devient pour lui une cruche, un pot, un reci- 
pient quelconque rempli de cette mati&re detestable qu'il tolere & 
peine dans la boule de son quinquet. 

Aussi dans les terribles chefs d'accusations qu'il dresse au bout de 
ses levres, le substantif verk (pore) est apres hond (chien), Tanimal qui 
joue chez lui le principal r61e et les adjectifs voeil (sale), rot (pourri) 
sont d'un emploi on ne peut plus frequent. 

En Frangais oij les reprdsentants de cette esp£ce ne sont pas rares, 



(1) Voir le Bulletin de la Societe liegeoise de litterature wallonne — 
Annee 1858-1859, 2 e partie, page 53. 
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la tfete de la liste est tenue par les mots crasseux, vilain crasseux, lardon 

mce a 
brmes 
ssures 
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ie 



bulant 



on dcs 
le sot 
-in, le 
chant, 

namu- 
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par f aspic; l'agent secret par lamouche; Tusurier, par le vautonr; le 
pingre, parlen*/; le superbe, par le lion; le misanthrope, par Yours; 
Fhomme emporte, par le cheval; le bon compagnon, par le lapin; 
l'homme arriere par (huttre, le mollusque; la femme 16gere, par la biche 9 
la cocotte, le chameau. Castor, canard, b^casse, merlan. ourson. chouette. 
. crapaud, grmouille, viennent encore a la file. La sa 
Tane et la mule sont classiques et nous les rappelons 
II en est de m£medesdialectes y compris le liegaoi 
femme est tant6t appele male growe (mauvaise grue) 
(truie) et tant6t m&me une brotte (chienne en chaleu 
queu (pinson borgae) est presque synonyme de vaut 
nawe tchin (paresseux chien) le roi des paresseux. S'i 
me rev&che et f&cheux on dit alors que c'est un 
haissable). 

Pour ce qui conserne le mot Warbau, je renvoie i< 
ou il est parle des parties de Thabillement. 

Je laisse aussi de c6te la liste interminable d'insu 
gique repandues dans le pays wallon, mais seule 
donne le mot namurois marlouwete, qui signifie tout 
femme intrigante, et le maimed ien vehed qui sous l'< 
ddsigne un grossier faquin et un gredin de la pire es 





LES 


LEGUMES 


patois' 


flamand 


TRADUCTION 


DE BRUXELLES 


LITTfeRAIRE 


LITT&RALE 


Ajoein 


Ajuin 


Oignon 


PATTATche 


Aardappeltje 


Petite pomme de 
[terre 


PATTATE finis 


Aardappel neus 


Nez de pomme terre 


pattate voenk 


Aardappelvonk 


id. 


Rotte para 


Rotte PORREI 


Poireau pourri 



De tous les pays de langue romane c'est encore 
abuse le plus, dans un but de m^disance, des term 
culture horticole. 

Il vaut bien la peine de mentionner : cavolo (chc 



(i) Dictiotmaire historique d 9 Argot: Introduction. 
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(litteralement : tete dc chou), carciofo (artichaut), citrullo (citrouille), 
fagiuolo (haricot), pisello (petit poids), rapa (rave), testa di rapa ,'litter. : 
tite de rave), zucca (courge), zuccone (potiron). Tous relevent du mfeme 
principe ettous, conse\juemment,serventid6nigrer,adiffe>ents degre\s, 
la sottise humaine qu'ils personnifient. 

Le Francais, de son c6t6, ne dddaigne pas non plus de p£n£trer dans 
Tenceinte du jardin potager pour faire sa cueillette de plantes comesti- 
bles devant servir a des rapprochements plus comiques qu'odieux. 

Le melon est consid^re comme un legume injurieux. II en est de 
mSme de cantaloup, de citrouille, de concombre, de ccmichon et de presque 
toute la famille de cucurbitac^es. Les Grecs, ainsi que le rappellent 
MM Eman Martin et F. Michel, ayant dej'i subi les moqueries de Ther- 
site qui les ddnommait mx&n (concombres mtirs!), lui repondaient 
b>.(tov (tu es une blette!) ce qui insultait a l'epinard fraise, sans dimi- 
nuer Thersite 

Cette assimilation des defauts, des qualites ou des actions de l'homme 
aux sujets du regne vegetal ne s'arrfete pas d'ailleurs a la famille des 
courges. « L'homme vsans consistance, dit M. Loredan Larchey, est 
une fenasse (mauvais foin); le prete-nom, un homme de paille et le de- 
daigneux/a# sa poire. » Tirer une carotte est un jeu bien connu des 
parents en puissance d'enfants. Des navetsl ou des ne/lesl dans F argot 
des Rouher de banlieue veut dire jamais 

Le chou sert de sobriquet amical, la giroflee a cinq feuilles symbolise 
Tepanouissement de la main sur la joue d'autrui. La fleur des pois 
designe la floraison aristocratique dans ce qu'elle a de plus epure 

De tout temps et par tout pays, dit Genin, le peuple s'est complu a 
ces assimilations vegetales. II cite Plaute (Bacchid. IV. 7. 23) : 

Tanti est qu&nti jungus putidus 
(J'en fais autant de cas que d'un champignon pourri) 
Tartujo est Fabrege de Tartufulo (truffe),que Ton considdrait comme 
une pourriture, un excrement de la terre, et c'est de la que Moliere 
a tire le nom de Tartufc : 

On donne aussi le nom de melon, deja cite, aux eleves de premiere 
annee de Pecole de Saint-Cyr, non par m6pris, mais pour indiquer 
qu'ils sont des novices a deniaiser, des apprentis ofBciers k brimer 
par des epreuves vexatoires, qui les feront passer de P6tat d'abjects 
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vegetaux a la nouvelle couche d'anciens 
Je termine cette partie de mon trava 
excmples tires du Wallon, peu nombreux 
cuite dans la pate) designe a Liege un 
cahoutc (tete de citrouille) s'adresse a I s 
brille pas parson intelligence. 

VARIA 



PATOIS 


FLAMAND 


TRi 


DE BRUXEELES 


LITTERAIRE 


LI 


Duigenit 


Deugniet 


Vauri( 


Genevelist • 


Genever drinker 


Buveu 


Hamelajke 


Heimelijke 


So urn 


Honnendief 


Honden dief 


Voleui 


Krapil 


Krapul 


Crapu 


Lang oeit'twoetcr 


Lang uit het water 


Longt 


Loemperik 


Lomperd 


Malad 


PATElfe 


— 


Petit i 


POEFFER 


POEFFER 


Fai ;eu 


Skandoel 


SCHANDAAL 


Scan i 


Stokslager 


Stokslager 


Qiiifn 


Zattekul 


Zatte kuil(?) 


Trou s 


Zwanzer 


Zwanzer 


Farcei 


TVtf&PLOSTER 


TrekPLAASTER 


Empls 


Plek leer 


Plek leer ' 


Cuir c 


Ketche sans sous 


— 


Gamin 


Hcttefretter 


Harte vreter 


Mang< 



Parmi les injures wallonnes dignes d 
veux pas oublier foii-lei (deVergonde) c 
laisse\ abandonne a lui-meme; emaind (i 
natus (prive de main). II ne faut pas confo 
mannet ou mieux manne pour mau-ne que 
malgre l'avis de Grandgagnage qui a pr 
un compose qui, de son propre aveu, n'a 
cation. 



(i) Le Conrrier de Vaugelas, i Juillet, ii 
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II y a encore en liegeois : doudiezv (tartufe, chattemite) pour doux 
Dieu, expression que les gens devots avaient souvent a la bouche dans 
les siecles passes et doumi&sse (chattemite, sournois) qui parait formd de 
la jouction de doux et maitre, quoique maitre se prononce maiss 1 lorsqu'il 
n'est pas en composition. 

Je ne comprends vraiment pascomment cette etymologieapu echap- 
per a la perspicacite de M. Charles Grandgagnage qui avait trouve la 
precedente. 

En terminant, j'aia peine besoin de dire qu'il ya en flamand de 
Bruxelles des mots injurieux qui peuvent etre renforces dans leur 
signification par les adjectifs que j'ai deja designes et par d'autres 
encore. 

Ainsi a c6te de spons (eponge), par exemple, etmSme de zatlap (loque 
imbib6e)forme dejaavecunadjectif, peut-on placer d'autres adjectifs tels 
que 00£*7(sale)et rotf(pouri): vocile spo)is,rottespons,dikkespons,voeile zatlap, 
rotte zatlap, dikke zatlap. De mime en frangais aedte de bougre, et bou- 
gresse, on rencontre vilain bougre, mechanic bougresse, et, dans l'ancienne 
langue, bougre desloyal, faux bougre, etc. A b uno disce omnes. 

Pour certains substantifs de denigrement, Temploi de l'adjectif est 
presque obligatoire. Le mot hond (chien), par exemple, se rencontre 
rarement seul. 

On peut enfin attenuer l'aprete de l'insulte, lorsqu'elle s'adresse 
surtout a un enfant ou aune personne qu'on veut encore menager 
tout en l'insultant, par l'emploi d'adjectifs comme klane (petit) ou 
par la terminaison diminutive ke. Exemples; klane schobiak (petit 
coquin), sponske (petit gr61e). 
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